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Alors que TF1 annonce un nou-
veau programme dit de «téléréalité»
avec l’arrivée de «Carré VIIIP» (non,
pas de fautes d’orthographe) le 18
mars prochain, on est à se demander
ce qui plaît réellement aux accros de
cette télé de l’enfermement… En
France, cette vague aura déferlé voilà
dix ans avec le «Loft Story» historique
de M6. La génération Loana, Steevy,
etc. ouvrira alors bien des portes aux
«inconnus célèbres» et bien des car-
rières ont été ensuite possibles grâce
ou à cause des «Koh-Lanta», «Secret
Story» ou «L’amour est dans le pré».
Pour le pire mais aussi pour le
meilleur, ce genre pluriel a donc mar-
qué la décennie et revoilà donc
«Carré Viiip» ! Imaginez un «Loft
Story» réunissant seize participants :
huit anciens «inconnus» ayant déjà
marqué l’histoire de ce genre «m’as-
tu vu ?» et huit anonymes espérant
bien sûr devenir aussi célèbres que
leurs aînés, une grande maison de
700 m2 (avec piscine ?) et tout ce joli
monde se donnera en spectacle en
s’écharpant, en s’insultant, en se
jalousant pour une quête de… popu-
larité, une quête de notoriété. La
mécanique ne change donc pas et la
seule nouveauté réside dans le fait
que ces olibrius pourront parfois sortir
de leur enfermement tarifé et qu’un
ordinateur sera à leur disposition pour
communiquer avec l’extérieur. Drôle
de mayonnaise pour un programme
qui verra aux manettes, non pas
Benjamin Castaldi (il se réserve pour
«Secret Story»), mais la belle Elsa
Fayer de «Qui veut épouser mon
fils»… Malgré Elsa, vous aurez com-

pris, chers scotchés, que ce n’est pas
ma tasse de thé ! Ce qui l’est par
contre, ce sont ces enquêtes (docu-
fictions ou autres) qui nous rappro-
chent de la réalité d’une histoire qui
nous file parfois entre les doigts.

Justice et mort aux trousses
Lundi dernier, l’une de ces

enquêtes ciblait Jacques Chirac (en
attendant Moubarak, Ben Ali et
consorts…) sur Canal +. «Jacques
Chirac : la justice aux trousses» collait
parfaitement à l’actualité puisque le
grand Jacquot voyait son procès
(pour emplois fictifs à la Mairie de
Paris et mic-mac politico-financier au
RPR) s’ouvrir le jour même. Tout un
travail d’investigation qui nous aura
mis au parfum nauséeux de la valse
des millions. Déclarations posthumes
de Jean-Claude Mery (et sa fameuse
cassette enregistrée), collecte de
fonds pour le RPR, articles de presse
et pavé dans la mare politique de l’ex-
président, tout incite aux curiosités qui
ne manqueront pas d’alimenter le
déroulement de ce procès au long
cours. Dans trois ou quatre mois,
d’autres enquêtes auront certaine-
ment été réalisées pour d’autres
signaux, pour d’autres télés, et nous
serons ainsi mis sur le courant alter-
natif des non-dits d’ici et… d’ailleurs.
Un ex-chef d’Etat qui se retrouve
devant les juges, ça vous fait rêver,
non ? Pour le pire et aussi pour le
meilleur, on est preneur.

Mendès France en… Solo
Sur le même registre, vous

conviendrez qu’il aurait été inconce-
vable d’être ailleurs que sur France 2
hier, mercredi. Un Pierre-Mendès

France, l’anticolonialiste, l’homme
politique qui a sorti les Français du
bourbier indochinois incarné par un
Bruno Solo, le déjanté, le comédien
de «Caméra Café», le comique plus
ou moins hilarant, ça valait le
détour… Pour des raisons évidentes
de «bouclage», ce qui est écrit ici pré-
cède la soirée d’hier mais il est dit que
la télé peut réserver de drôles de sur-
prises. Un téléfilm, donc une fiction,
pour revenir sur un épisode mal
connu de la Seconde Guerre mondia-
le et d’un personnage aussi fort que
Mendès France avec pour rôle princi-
pal Bruno Solo, faut le faire ! La pro-
ductrice de ce téléfilm avoue ce
risque et conclut : «Je crois que les
gens qui ne viendront pas pour
Mendès France, viendront au moins
pour Bruno Solo.» Elle aura juste
oublié de préciser que des gens vien-
dront aussi pour le documentaire qui
suivra le téléfilm dans la même soi-
rée. Ce documentaire raconte com-
ment en 1940 l’armée française est
en déroute et comment une partie du
gouvernement replié à Bordeaux
décide à bord du Massilia d’embar-
quer pour Alger. Abord de ce Massilia
se trouvait Mendès France, l’accusé
de désertion un peu plus tard… D’où
Accusé Mendès France, le téléfilm
qui (avec Bruno Solo…) montre com-
ment un homme comparaît devant un
tribunal militaire décidé à le condam-
ner. Ce procès met en scène des prin-
cipes républicains, des témoins mani-
pulés, des mensonges, des coups
tordus et un Mendès France droit
dans ses bottes. Des fictions comme
ça, bien que romancées par défini-
tion, le scotché en redemande au
bout de sa télécommande…

Racisme ordinaire, racisme
intellectuel

Une télécommande qui nous aura
servi (en infos et pas encore en docu-
fictions…) le ô combien triste feuille-
ton médiation-politique d’un larbin
nommé Eric Zemmour. Ce chroni-
queur-journaliste un peu partout et
passe-partout a été condamné pour
ses propos racistes envers les Noirs
et les Arabes. Sans faire appel du
jugement (quelques milliers d’euros
alors qu’il en gagne des centaines de
milliers par semaine), ce trublion à la
face de furet s’est fait applaudir par la
majorité UMP en Assemblée alors
même qu’il vomissait avec délectation
et jubilation sur la législation antiracis-
te ! Pour lui, les associations antira-
cistes, communautaristes, etc., ça
n’est que pipi de chat et compa-
gnie !… 

Il aurait dit tout haut ce que pen-
sent tout bas les Français ?
L’obsession identitaire des fran-
chouillards serait-elle le fonds de
commerce du chroniqueur ? Tous les
enfants d’immigrés et à leur tête
Zemmour, Sarkozy, Jean-François
Copé, etc. ne doivent pas s’étonner
de voir une Marine Le Pen faire irrup-
tion dans les sondages d’opinion…
La digne fille de son père peut comp-
ter désormais sur ce Zemmour et ses
glapissements indignes d’une liberté
d’expression qu’on leur envie.
Bizarrement, comme Zemmour et
une bonne partie de ces farceurs
d’opinion qui font l’actualité, ils com-
mencent tous leurs phrases par «On
n’est pas raciste, mais il faut recon-
naître que…» 

Ils parlent ensuite d’insécurité,
d’immigration clandestine, de John

Galliano  le styliste (le pauvre, il a
dérapé parce qu’il buvait trop, parce
qu’il était stressé, «parce que son
amant l’a quitté») etc. etc. 

Avec Zemmour, superhéros de la
liberté d’expression, pas étonnant
que des défoncés, que des bourrés,
que des dépressifs se mettent à
gueuler «vive Hitler» ou «Y’en a
marre des Noirs et des Arabes»…
Faut juste suggérer aux députés de
retirer les subventions aux associa-
tions antiracistes (comme l’a fait
Zemmour) pour que l’arbre français
retrouve ses «vraies racines» et
couve enfin ses fruits pourris !…

Ce Zemmour polémiste devient
donc baromètre de l’air du  temps de
la «colonisation positive» à l’anti-
esprit de Mai 68 en passant par la dia-
bolisation du féminisme, le petit furet
ne fait qu’attiser la haine. 

La haine des Juifs contre les Noirs
et les Arabes, la haine d’origine juive
berbéro-algérienne (dont il fait partie)
contre cette supposée du jeune beur
et enfin la haine des «tarés» qui n’ont,
paraît-il, pas appris à l’école française
qui est Asterix, Vercingétorix ou
Obélix … 

En fait, avec ses référents dits cul-
turels ou historiques (il en a plein la
casserole pour épater la galerie), le
petit Zemmour de i-télé, France 2,
Figaro et RTL essaie de faire passer
son racisme ordinaire pour du racis-
me intellectuel. Autant dire qu’en cette
période de carnavals à travers le
monde, c'en est un à lui tout seul. 

Et dire que ce n’est qu’une petite
«olive noire» qui est à l’origine de ce
ramdam… Du pire et du meilleur, on
aura vite choisi la bonne adresse !

M. N.

Par Mourad N.

Pour le pire et le meilleur...
en coinen coinL’L’

Cliffhanger, traque au
sommet

France 3, 10 mars 2011 à 20h35
Genre : Film - Action
Réalisation : Renny Harlin
Distribution : Sylvester Stallone (Gabe Walker), Denis Forest
(Heldon), Trey Brownell (Brett), Scott Hoxky (l'agent Hayes), Michelle
Joyner (Sarah),
A la suite de la mort accidentelle d'une touriste, l'alpiniste Gabe Walker a déci-
dé de quitter définitivement la montagne. Huit mois après le drame, son amie
Jessie le convainc néanmoins de partir au secours des survivants d'un acci-
dent d'avion. Gabe et son collègue Hal tombent alors sur la bande d'Eric
Qualen qui vient de dérober cent millions de dollars après avoir intercepté
l'avion du département du Trésor. Les valises contenant l'argent étant tom-
bées dans la montagne, ils prennent Hal et Gabe en otages afin qu'ils puis-
sent les aider à récupérer leur magot. Gabe parvient pourtant à s'échapper et
à donner du fil à retordre aux gangsters... Ce film a fait un carton, trois nomi-
nations techniques aux Oscars ; pour tous ceux qui aiment l'action.

Meurtre à Hollywood
Arte, 13 mars 2011 à 20h40
(Etats-Unis, 1987, 103 mn)
Réalisateur : Blake Edwards
Distribution : Bruce Willis, Dermot Mulroney,
Giranda Garrison, James Garner, Jennifer
Edwards, Joe Dallesandro, Kathleen Quinlan,
Un grand acteur doit interpréter le rôle du célèbre
shérif Wyatt Earp. Par l'auteur de La panthère rose,
une comédie tout en finesse avec Bruce Willis.
Hollywood, 1929. Tom Mix, comédien au faîte de sa
gloire, doit incarner dans un film le légendaire mar-
shall Wyatt Earp. Alfie Alperin, le directeur du stu-
dio, a la brillante idée d'engager le vrai Wyatt Earp
pour lui servir de conseiller technique sur le pla-
teau. Earp retrouve par hasard Christina, l'épouse
maltraitée d'Alperin, qu'il a connue autrefois. Celle-
ci lui demande alors de veiller sur son fils Michael,
un jeune homme instable et alcoolique dont les
frasques alimentent les potins locaux. Devenus
amis, Tom et Wyatt unissent leurs forces pour inno-
center Michael d'un crime qu'il n'a pas commis...

Rock
France 2, 13 mars 2011 à 20h35
Genre : film-thriller
Réalisation : Michael Bay
Distribution : Sean Connery (John Patrick
Mason), Greg Collins (Gamble), Gregory
Sporleder (Capitaine Frye), Tony Todd (Capitaine
Darrow), Brendan Kelly (Cox)
Déçu par son gouvernement, le général Hummel
décide de se faire entendre en prenant des touristes
en otages alors qu'ils visitent l'île d'Alcatraz. Il les fait
enfermer dans une prison désaffectée et menace le
pays de lancer un gaz mortel sur San Francisco.
Pour l'arrêter, le FBI décide de faire appel à deux
hommes : l'expert Stanley Goodspeed et John
Patrick Mason, ancien prisonnier d'Alcatraz... Joli
casting, suspense efficace. Rien de plus ni de moins.

Se souvenir
des belles
choses

Arte, 10 mars 2011 à 20h40
(France, 2001, 105 mn)
Réalisateur: Zabou Breitman
Distribution : Anne Le Ny, Aude
Briant, Bernard Campan, Bernard
Le Coq, Denys Granier Deferre,
Dominique Pinon
L'histoire d'un amour fou entre un
amnésique et une victime précoce de
la maladie d'Alzheimer. Le premier film,
déchirant, de Zabou Breitman.
Atteinte de troubles de la mémoire,
Claire Poussin est amenée par sa
sœur aux Écureuils, l'institution où leur
mère fut internée pour sa maladie
d'Alzheimer. Elle y rencontre Philippe,
devenu amnésique après un accident.
Ils s'éprennent l'un de l'autre, sous le
regard bienveillant des patients et du
personnel. Mais tandis que Philippe
revient à la vie, Claire régresse...
Zabou Breitman réalise un premier film
vertigineux et déchirant, révélant au
côté d'Isabelle Carré le talent drama-
tique d'un «Inconnu» nommé Bernard
Campan. 
Ils accomplissent un tour de force en
rendant palpable la tragédie intime de
la mémoire qui se dérobe, pour défaire
le lien qui les soude l'un à l'autre. Mais
du médecin humaniste à la sœur psy-
chorigide, les seconds rôles jouent
aussi magnifiquement leurs contre-
points comiques et poétiques.
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